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IlJIS NOUVELLES 

Ou nouveau 
dans la  

b iotech no log ie  
des végéta ux 

Séquences stimulatrices dépendan­
tes de la lumière et plantes 
transgéniques. 
L'enjeu des reèherches en génétique 
moléculaire des végétaux est considé­
rable puisque l'une des retombées espé­
rées en est r amélioration génétique 
des espèces, avec ses implications pour 
les problèmes agricoles dans le monde 
et la lutte contre la sous-alimentation. 
L'exemple fréquemment donné d'un 
résultat, probablement encore loin­
tain, qui aurait des conséquences consi­
dérables à l'échelle planétaire est la 
(( greffe >> à des espèces végétales d'in­
térêt agricole des gènes de bactéries 
nitrifiantes permettant de fixer l'azote 
atmosphérique, rendant donc les plan­
tes ainsi transformées indépendantes 
des besoins en engrais azotés, comme 
c'est le cas dans la nature pour les 
légumineuses. 
Depuis quelques années l'introduction 
de gènes étrangers dans des plantes 
est possible grâce à un vecteur plasmi­
dique tumorigène d' Agrobacterium 
tumefaciens, le plasmide Ti [1]. L'in­
convénient majeur de ce vecteur est 

justement son pouvoir transformant 
dont il vient d'être démontré qu'il 
peut être supprimé par une modifica­
tion du génome, donnant alors un 
vecteur plasmidique non tumori­
gène [2]. Un tel système a été utilisé 
par des équipes américaines pour 
transférer dans des pétunias et des 
plants de tabac un gène codant une 
enzyme photoinductible, la ribu­
lose-I,s-biphosphate carboxylase 
( rbcS) [2 ]. Le gène transféré s' expri­
me normalement et sa transcription 
est stimulée par la lumière. Parallè­
lement à ces études, deux autres équi­
pes, l'une américaine, l'autre belge, 
démontraient que la région flanquante 
s' de ce gène comportait un élément 
situé à proximité immédiate du site 
d'initiation de la transcription ( posi­
tions -35 à - 2 bases, la position 

+ 1 définissant le début du gène) 
responsable de r inductibilité par la 
lumière [3]. Cet élément régulateur 
a les caractéristiques d'un « enhan­
cer >> photodépendant. Ces quelques 
résultats récemment obtenus témoi­
gnent de la vivacité des recherches en 
ce domaine de la génétique molécu­
laire des plantes. Des moyens considé­
rables ont été récemment mis en 
œuvre dans plusieurs pays sur ces 
programmes ; il est prévisible qu'ils 
déboucheront à terme sur des résultats 
dont les implications dépasserom le 
champ de la biologie fondamentale, 
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mémoire aux 

individus âgés? 

Rêve ou Réalité? Réalité apparem­
ment, tout au moins chez les singes, 
si l'on en croit les expériences 
d'Arnsten et Goldman-Rakic (New 
Haven, USA [r]). Parmi les diffé­
rents systèmes de neurotransmet­
teurs qui pourraient être altérés au 
cours du vieillissement, ils ont 
choisi d'explorer le système adré­
nergique. Ils ont soumis cinq femel­
les de Macaque Rhésus, âgées de 18  
à 3 0  ans, à un test destiné à mesu­
rer les déficits cognitifs. La tâche 
consistait à se remémorer, après des 
intervalles croissants, lequel de deux 
récipients contenait de la nourri­
ture. Ce test est d'autant plus mal 
effectué que l'animal est plus âgé. 
Parmi les agents essayés (et compa­
rés à un placebo) un seul, la cloni­
dine, produit largement utilisé 
comme hypotenseur chez l'homme, 

améliora les performances des ani­
maux âgés au point de les amener à 
un niveau comparable à celui des 
singes jeunes. Pour chaque animal 
existait une dose optimale, au-delà 
de laquelle les effets sédatifs 
secondaires du médicament deve­
naient prédominants. 
La clonidine est un agoniste des 
récepteurs ct. 2 adrénergiques. Ses 
effets, comme prévu, sont abolis par 
l'yohimbine, antagoniste de l'en­
semble des récepteurs adrénergi­
ques. Par contre un antagoniste spé­
cifique des ct. 1 adrénergiques (la 
prazosine) reste sans effet, 
confirmant la spécificité des ct. 2 
adrénergiques. Si la clonidine pos­
sède un effet sur les fonctions cogni­
tives, elles s'est révélée inefficace 
lors d'un autre test ne faisant pas 
appel à la mémoire mais à une autre 
perception qui se détériore égale­
ment avec l'âge : la discrimination 
visuelle entre deux images géomé­
triques simples. Son utilisation 
permet donc d'analyser séparément 
les différents phénomènes qui sont 
les témoins du vieillissement. 
La cible principale de l'effet de la 
clonidine semble être le cortex pré­
frontal entourant la scissure 
principale ; cette conclusion repose 
sur des expériences d'ablation limi­
tée du cerveau. Les animaux qui ont 
subi une résection de cette région 
répondent mal au test de la mémoire 
et ne sont pas améliorés par la cloni­
dine. C'est également la région du 
cortex qui est capable de lier la clo­
nidine avec la plus forte intensité. 
Ces résultats favorables de la cloni­
dine, observés également chez des 
rongeurs, suggèrent de nouvelles 
possibilités en thérapeutique hu­
maine. Prudemment, les auteurs ne 
s'aventurent pas au-delà de cette 
suggestion et n'annoncent pas 
encore que, bien qu'ayant l'âge de 
nos neurones (cf médecine/ sciences 
n° 1 vol. 2, p. 53),  nous pourrons, 
au moins pour quelques heures, 
<< rafraîchir ,> notre mémoire en sti­
mul�nt nos récepteurs catécholami­
nerg•qucs. 
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